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“Afin d’jxciter votre compassion pour ces saintes 
âmes, écric-il, sachez que le feu où elles sont plongées est 
un feu si dévorant qu’il ne le cède pas à celui de l’enfer, 
au sentiment de saint Grégoire, instrument de la justice 
divine, il agit sur ces âmes avec une si grande ardeur 
qu’il leur cause des douleurs intolérables, et supérieures 
à tous les supplices que l’on puisse souffrir ici-bas.

Eli bien, rentrez maintenant en vous-même et deman­
dez-vous : si vous voyiez votre père et votre mère sur le 
point de se noyer dans un lac et que pour les sauver vous 
n’eussiez qu’à leur tendre la main, ne seriez-vous pas tenu 
par charité et par justice de les secourir ? Eh quoi I vous 
voyez des yeux de la foi tant de pauvres âmes et peut- 
être de vos plus proches parents, qui brûlent toutes 
vivantes dans un lac de feu, et vous ne voulez pas vous 
imposer une petite gêne pour entendre dévotement une 
seule messe pour leur soulagement ? Quel cœur avez- 
vous donc ? Car qui peut douter que la siinte Messe 
n’apporte un grand secours à ces pauvres âmes? Veuil­
lez seulement en croire saint Jérôme. Il vous dira claire­
ment que quand on célèbre la messe pour une âme du 
purgatoire, son feu, ordinairement si dévorant, suspend 
son action et qu’elle ne souffre aucune peine pendant la 
durée du Sacrifice. De plus ;t affirme qu’à chaque messe 
beaucoup d’âmes sont délivrées du purgatoire et s’envo­
lent au saint Paradis.

Ajoutez que cette charité exercée envers ces pauvres 
âmes tournera toute entière à votre profit. Je pourrais 
vous apporter une infinité d’exemples à l’appui de cette 
proposition. Je me contenterai d’un seul fait, parfaite­
ment authentique arrivé en la personne de saint Pierre 
Damien. Encore enfant il perdit son père et fut recueilli 
dans la maison de l'un de ses frères, lequel le traitait 
avec beaucoup d’inhumanité jusqu’à le laisser marcher 
nu-pieds, en guenilles et manquant de tout. Un jour il 
arriva à l'enfant de trouver dans la rue je ne sais quelle 
pièce de monnaie. Pensez s’il fut joyeux, et s’il lui sem­
bla avoir trouvé un trésor I Mais à quoi l’employer? la 
pauvreté lui suggéra bien des projets. Mais à la fin, ayant 
longtemps réfléchi, il se décida à donner cet argent à un


